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NOTE DE PRESENTATION 

Les deux comp.te-rendus de cette brochure correspondent a ~ x  

rapports de mission de UI!; COINTEPAS e t  HAMZA pour Leurs organismes 

respectifs. 

Aussi, il peut arriver que l e s  mêmes éléments se r e t r o u m t  

dans l es  d e n  rapports en ce qui concerne l a  période des séances 

techniques, cette par t ie  e s t  cltailleurs asseri: courte les rapports de 

chaque commission devront être fournis par l a  su i te4  

'. 

Nous espérons cependant que l e s  données recue i l l i es  dans l e s  

deux tousnées f a i t e s  par l i i i  COINTEPAS e t  €UJ'IZI? pourront ê t re  de 

quelque u t i l i t é  pour les services techniques, 
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i 
R A P P O R T  D E  M I S S I O N  

DE 14. HAMZA - PEDOLOGUE 

I .. SEANCES TECHNIQUB 

Les séances techniques ont porté sur les sujets suivants .: 

Mise en valeur des terres marécageuses et des terres incultes en 
raison de leur forte teneur en eau. 

(38 rapports ont été reçus sur ce sujet.) 

2) Sujet 

Irrigation par aspersion et comparaison avec les a u h s  méthodes 
d'irrigation. 

(25 rapports) o 

Tolérance des plantes aux sels en solution dans l'eau d'irrigation 
et dans le sol. 

(13 rapports . 

L'utilisation de digues ou levdes longitudinales comme mgrena de 

protection contre les crues. 

* ./o:* i (24 rapports) 
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Chacun de ces quatre sujets a fait 1:objet d'une synthèse pr6sentée 
p z ~  ur- r apxx teu r  gQa6ral o Les problkmes posés furent traités dans leLw ensemble 

et ncapportaient pas de faits nopveaux. 

Les interventions furent tres nombreuses et tous les orateurs deman- 

daient l'établissenent de mesures et de calculs précis,. 

L'intervention la plus intéressante fut celle de Nr. KOVDA. Dans son 

rapport ggnéral sur la tolérance des plantes aux sels, l'auteur passe en revue 

tous les problèmes que posent la mise en valeur des sols salés et Qtudio de très 
près l'évolution des sols sous l'influence de l'irrigation. 

Ce rapport existe entre nos mains et peut être mis 8. la disposition 

de tous. 

ï k  somme, l'impression générale fut assez dhvante. 

Lp8 orateurs ne disposaient que d'une dizaine de minutes pour justifier 
l e x -  i ntcrjrcrmt ion. 

De plus, la plupart des auditeurs n'ont pas pu se procurer 2 temps les 

différentes études présentées & ce congrès. 

Par contre, nous devons exprimer notre reconnaissance vis B vis des 

responsables qui ont fait preuve d'activité et d'organisation devant le grand 

nombre de congressistes qui atteignait le chiffre de s. 

En outre, signalons que tous ces travaux et toutes ces discussions 
foront; l'nhjet d'un grand rapport qui sera diffusé par la Commission Interna- 
tionale sur I,-r I;- ï ip.t ions e t  les Drainages e t  qui nous prvimdra dans un 

. très proche avenir. 
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II - VOYAGES D'ZTUDES 

Dans ces voyages d'études, cinq i t inéraires  ont é té  prévus dans lesquc.;-. 

il nous sera i t  possible d'embrasser une grande partie des travaux d ' i r r igat ion 

effectués en Espagne, 

Nous avons opté pour l ' i t i né ra i r e  du Groupe E en raison de son par- 

cours qui nous a permis de v i s i t e r  toutes les zones irrigables des régions de 

Valence, P.2urcia e t  Grenade. 

RI e f fe t ,  ces régions sont typiquement méditerranéennes e t  de ce f a i t ,  

beaucoup plus proches de notre pays du point de vue ag ico le .  

" Les voyages d'études ont é té ,  orgmisés par l e  Ninistère des Travam 

Publics qui s ' e s t  prcsquo exclusivement imposé 12 tache de nous fa i re  admirer 

ses grandes réalisations spectzculaires c ' e s t  à dire  les barrages. 

Les idées que nous avons pu dégager ds cette excursion ne sont qu.C 

d'ordre général c t  qui peuvmt servir  dc point de d é p r t  pour une étude plus 

détail lée dans des domaincs précis. 

Nous avons retenu, surtout, l e  grand développemiit régional en 

Espagne. 

Les plans d' Elbro, Jucar, Segura e t  Guadalquivir etc.. en sont des 

exemples é loquents .. 

Ce n 'es t  qu'au comencement du X@ siècle que devant la nécessité de 

f a i r e  ressurgir 1 'économie espagnole, une nouvelle politique hydraulique a ét6 

lancée e t  l 'on passa alors, 2 l 'application du grand. ensemble des travaux d'irri- 

gation existant actuellement, 

../o.* 



L'Espagne, dont la superficie e s t  de 500 O00 ka2 e s t  un pays t rès  

divisé par l e s  chaînes de montagnes.. S i  nous escomptons la par t ie  inculte du 

t e r r i t o i r c  espagnol l a  supcrficie u t i l e  de l'Espagne se trouve réduite 8. 213 00012~:'. 

Les problèmes fondamentaux ne consistent pes 2 étendre les culturcs 

aux régions presque désertes mais 8. u t i l i s e r  rationnellement 12s ressources d'eau 

B l a  disposition du paysr Seulement, il faut ajouter que ces m6mcs montagnes 

incultes présentent un certain avantage qui résulte de leur fonction permanente 

comme él6mcnts récepteurs d'e2u. Dans beaucoup des cas même, e l les  sont, non 

sculcment des récepteurs mais sussi  dcs r6scrvoirs e t  des facteurs de r6gulation, 

. 

Ceci d i t ,  il convient dc changer une idée tout à f a i t  fausse qui 

consiste B croirc que l'Espagne e s t  un pays seç. Au contraire c 'es t  un des pays 

auxquels la  naturc a attr ibué IC plus d'cau; mais cct te  cau y est  mal rdpartie. 

Les chaines de montagnes reçoivcnt presquc toutc l 'cau qui tombe e t  qui va se 

répandre par l a  su i te  dans l e s  plaines sous forme torrcntiollc. La préscncc 

d'unc quantité d'cau plus quc suffisantc, mais d i f f i c i l c  &. u t i l i s e r  indique 

convcnablemcnt l o  chemin à suivre : travaux de rétefition d'cau e t  de régulation 

du r6gimc dcs rivières.  

De cet te  grande conclusion e s t  née en Espagne l ' idée de construction 

d'un grand r6seau hydraulique nsltional 2ì 1'6chelle r6giomle. Actuellement, ICs 

rcsponsablcs espzgfiols assoient leur politique d'6lésation du iiiveau de v ie  sur 

l e  développement régional que beaucoup de pays encouragent depuis quelques ann6cs 

parccqu'ils y voient l a  pikco fondamentale du ddvcloppement économique de .la Nation. 

Le tzbloau en page 5 nous chiffre la distribution des supcrficics cul- 

tivsblcs e t  irr igables pour chaque région e t  nous donne um id& d'ensemble SUT 

l e s  grands projets dc mise en valeur, dont un grand nombrc a 6t6 d j j à  rBalis6, 

Lc nombrc d'ha irrigues a t t e in t  en Espagne e s t  de 1 100 O00 ha. 

A l 'heure actuelle,  on rédige des plans pour les  d ix  régions suivantes : 

Bardenas, Caceres, Haut Aragon, Grenade, Seville, Zamora, Salamanque, Alberche, 

Gadalcacin e t  Valmuel qui comprennent 20 zones irrigables ayant une superficie 

de 600 O00 ha. a J. . 
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. A - EXECUTION DES TRAVAUX DE¡ CEXELOP?lN3" BBGIONAL EN ESPAGSE 

Les organismes responsables des travaux de mise en valeur agricole 

sont les suivants : 

- Ministère des T.Pa et 

- Ministère de l'Agriculture 

Le rôle principal du Ministère des T.P. est la construction des 

barrages et des canaux primaires d'irrigation. Le reste des travaux est éxécuté 
par l'Institut National de Colonisation qui a les pleins pouvoirs au Ninistère 

de l'Agriculture pour l a  mise en valeur régionale : 

- construction des réseam d'irrigation (canaux secondaires et tertiaires), 
- nivellement, lotissement, 
- construction des villages. 

En moins de vingt ans, 1'I.M.C. a crée 166 villages sur toute l'étendue 
de l'Espagne dans le but de donner un logis aux familles d'agriculteurs chargés 

:d'exploiter les terres qui ont été mises en valeur peu à peu grgce aux travaux 

de transformation nécessaires et en particulier à l'irrigation. 

' 

L'1.B.C. attache une importance particulière à cet aspect de l'oeuvre 

d'exploitation. Plus de 41.000 familles ont commencé une nouvelle vie par 

l'intermédiaire de cet institut. L'Espagne avec l'aide de 1'I-N.C. a fait et 
continue à faire, des efforts considérables. 

La mise en exploitation agricole ne consisto pas au simple fait de 
transformer un millier d'ha en terres irrigables avec l'ayplication de machines 

modernes et l'htroductian de nouvelles techniques d'exploitation..., 

L'1,N.C. s'est imposé, tout d'abord comme tâche d'assurer aux 

agriculteurs des conditions de vie aussi bonnes que possible autant du point 

./..i 
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de vue matériel que sp i r i tue l  ..- D'oÙ l e s  immenses bénéfices sociaux e t ,  par 

su i te ,  konomiques produits au pays 

Les t r o i s  grandes régions que nous avons traversées pendant l'excursion 

sont cel les  de Jucar , Segura e t  Guadalquivir. Nous allons décrire brièvement 

quelques unes des zones irriguées que nous avons visitées.  

T.& zone - Propriété du Levante : 

Situation e t  caYa.=téristique : 

C'est un ensemble de propri&& situées dans l a  province de Valence 

e t  achetées par 1 ' E t a t  a f i n  de résoudre l e s  problèmes posés aux fax i l les  dont 

l e s  propriétés ont 6th inondges par les  barrages d'Alarcon, Generalisimo e t  

Loriguilla s i tués  dans l e s  bassins du fleuve Jucsr e t  Turia. Les terrains de 

ces propriét6s sont de composition argilo-czlcaire, fe r t i l es  e t  profonds. 

Le climat e s t  méditerranéen, typique du l i t t o r a l  du Levante. Les 

hivers sont doux avec rarement de gelées. 

- hauteur moyennc annuelle des pluies : 400 mm 

- température moyenne 16,gX' 

La superficie totalc  de ces propriétés déjà colonisées monte à 419 ha 

desquels 350 sont déjà irrigables,  

Le plan complet en voie de real isat ion comprend la  colonisation de 

1 500 ha, dans l a  province de Valence, desquels 1 180 ha seront irrigables.  

L'eau d ' i r r iga t ion  de ces propriétés provient de captation souterreines 
' (cinq puits) ,  Le volume amue1 d ' e m  u t i l i &  so chiffre à 2 100 O00 m3 avec une 

../... 
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dotation par hectare e t  année de 6 O00 m3. La quantité de l 'eau e s t  bomie. 

La production annuelle agricole de ce groupe de propriétés e s t  de 

25 millions de pesetas distribués de la facol? suivante : 

- oranges, .oignons, pornriles do t e r r e ,  ldgmcs : 23,T 

- plrntes fourragères . : 1 5 

1 peseta : 7 millimes 

L'unit6 d'exploitation par famille e s t  de deux ha. €1 existe en tout 

176 unités. 

Le logement de l a  population e ét6 résolu avec t r o i s  nouvczux villages 

do 176 hzbitations agricoles. 

2ème zone - Zone de Saladares 

D a n s  l e  cor"m d'E'l;che.de la province d'Alicante, il y 2 une bade  

de tcrrain mar6cagcux e t  salé 'donc s t8r i lc .  

La superficie de cet te  zone a t t e in t  7 520 ha dont 3 745 sont dcs 

terrains r6cup6rzbles , 1 135 dos terreins colonis& par 1' in i t ie t ivo  privéc 

e t  2640 des lc,Ounes e t  marcis salants non r 6 c u p h b l c s  actuellement. 

L'Etat s'occupe en ce moment dcs 1 645 ha du piccmicr secteur. 

- IC climat cst chmd e t  sec. 

- hauteur moycnne annuelle de pluie : 28 mm. 

- température moyenne m u e l l e  :. 18,lEC. 

Les s o l s  sont lourds srgileux de pente Îz-ible, de grand puvoi r  de 

rétention d'eau. 



Lss travaux effectués par 1'Etat sont l e s  suivants : 

1) Groupe d'élévation de la Sierra de Gallosa : 

On a for6 'i puits d'une profondeur moyenne de 30 m qui fournissent 
un débit moycn de 1 400 l/s-. 

Pzr aillcurs,un nutre group d'618vation pormet d'utiliser les eaux 

ile collature de cette zonei Ces eaux sont pompées, Qlcvées ct utilisées h 

nouvem pour 1 'irrigcti6n. 

2) Canalisation de conduite au secteur : 

Des puits CU secteur court une canalisation enterrée de 6 km de 

longueur, d'un diam6tre intérieur de 1,lO m. 

3) Réseau de canaux d'irrigation et de drainas : 

Le réseau de drainage 8. une grande importance dans cette zone et se 
compose d'un canal de vidange d'une longueur de 17 Ian qui évacue le trop plein 

vers la mer et vers lequel affluent les canaux, drains principaux et secondaires : 

ces derniers sont formés de tranchées dont. les axes sont distants  de 25 m l'un 

de lDautre. 

'Pour le réseau de canaux d'irrigation, on a utilisé 35 km d'élémefits. 
pr éf zbr iqu6 s.  

Les 1 645 ha acquis par l'Rat ont été divisés en 283 unités familiales 

d'exploitation du type noyen en raison de 3 à 3,5 ha par famille. 

Coinnie première culture, on seme de l'orge qui s'adapte le plus faci- 
lement aux sols. 

. ./* . . 
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Lrcxploitation est ncttement orientée vers l'élevage, avec prédominance 
du bétail, On cultive pour cette raison la luzerne, corísri~e plante principio, 

suivie du coton, de l'articdut etc... 

L'indice d'élevage est de 500 kg de poids vif par ha. 

La production agricole totale est estimée & 64 millions de pesetas. 

3ène zone - Zone du Cacin, 

Cette zone est située à l'Ouest de Santa-Fé dans la province de Grmmde.. 

Elle a environ 4 ka do lageur sur 25 k n  de longueur. 

Les s o l s  sont constitL&s pas- du sable et des cailloux roulds provcnznt 

des buteurs cnvironnantcs et sont très calcaires. 

- le clkat peutdtre class6 come tempéré d'un type sec, 

- le régbe pluvion6trique est irregulier : sec en été et averses penda-t 
le reste de l'annQe, 

- pluviomhtrie moyenne annuelle : 470 mml 

- température moyeime annuelle : 150C. 

Superficie : 

La surface totale de la zone est de 7 500 ha, suivant un système 

d'irrigation par gravité. La colonisation.directe de 1"Etat dans cette zone 

porte sur 1 639 ha.. Le reste correspond à des terrains colonis6s par l'initiative 

privée et aux zones réservées au reboisement. .. 

Ressources hydraul igues : 

Barrage de Bernejales : il est d'une capacité de 104 O00 000 "5 

régularise complètement le débit du Cacin et pelmet un Bwuleaent myen annuel 

de 46 O00 O00 m3. ,La dotation nayenne par ha et par an est de 8 500 m3 
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Parmi les  plantes cultivées, l e  blé vient en prenier lieu, avec les 
haricots, pomes de terre et des plantes maralchères. 

Plantes industrielles : lin, tabac ot la betterave B sucre. 

L'Q16vage est assez développé : indice = 470 kg de poids vif par lia. 

Unités d'exploitation : Nombre 6 suDerfiCie 

jusqu'à 5 ha 675 50 

de 5 B 20 ha 185 29 

de 20 à 100 ha 40 21  

Tout le systène d'irrigation repose sur  le réservoir de Bemejales 

dont le barrage appartient au type dit de gravité. I1 a 62 n de hauteur, il 

dispose de deux prises pour l'irrigation. 

Une partie de cctte zone est irrigu6e par aspersion (24 km de con- 

duite fixe). Ce node d'irrigation est pour 1~ monent assez p u  rbpandu = 
Espagne en raison des gros iavestissenmts qu'il faudrait povr produire de la 
force notricc. 

.. /. ... 

En soqm, les ingénieurs espagnols ont dressé leur plan de nise en 

valeur avec beaucoup de réalisne et les solutions adoptées constituent des 

solutions siaples, rationnelles et bien adapiGes au payar 
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III - CONCLUSION 

Les voyages d'études furent d'un grand int&& pour tous les congres- 

sites. Nous avons pu abirer de nombren barrages et nous avons travers6 plusiecri-s 
zones d'irrigation. 

Toutefois, nous regrettons fort de ne pas pouvoir donner, dms ce rzpport 

des renseignemnts assez pr6cis sup les  néthodes de cultures irrigu6es et l es  

diff6rents nodes d'irrigation pratiques en Espagne 

Nous avons, ern effet parcouru les zones d'irrigation trop vite pour 

pouvoir les Qtudier & fond. 

Par ailleurs, nous avons pris de noabreux contacts soit avec des 
ingénieurs espagnols, soit avec des inghieurs btrangers p a r t h i p e n k  avec gui 

nous pourrons échanger tous les renseignemn'cs utiles. 
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R A P P O R T  D E  B I S S I O R  

Le reme coigrès de l ' i r r i ga t ion  e t  du drainags s ' e s t  déroulé 2 Madrid 

du 29 idai au 5 Juin, I1 a é té  su iv i  d'une ser ie  de townéeq 2'Q-t;udes dam toute 

1 ' Espagis 

Les horaires des l ia i sons  akiennes Tunis-Madrid ne m'ont pas permis 

d 'arriver avant l e  31 P h i .  J ' a i  pu cependant participer à toutes les sgances 

d'études a ins i  qu'à la tournée A dans 1'Estramadour e t  1:Andalousie. 

Aux séances de t rava i l  fiu congrès l e s  communications faisaient l 'ob je t  

d'une synthèse présentée par un rapporteur. Cette synthèse 6tait par natme 

dOordre trks &ïGral e t  n'apportait gu8x-e de faits nouvoaux, mg= si elle 

consti tuait  cn s o i  une mise au point i n t é r e s s a t e  (rzp2or-t KOVDA sur  l a  tolérance 

des plantes au sel) .  Elle Qtdt suivie d'une discussion gQnérale, ce t te  discussion 

2 6% rarement interessante, La tribune é t a i t  l e  plus souver,-L occupée par les 

repr6sentankdes pet i tes  nations qui développizient a peu près Lmiformbment l e  , 

meme thème : " Le rapport gdn6ral présonté e s t  d'un grar?_d int&&. Nous avons des 

problems de ce gcnrc dens notre pzys. Nous avons comicn.& des 6tudes. Bous serions 

reconnaissants B. tous l e s  Ingénieurs des pays reprQscnt4s qui ont unc grande 

cxp6riencc dc- la question de bien vouloir nous fz i re  part  dc leur expdricnce". 

Type d '  intervention peu intbressante c t  pas du tdut . constructive. 

Eh somxe impression d6cevante. Per  a i l l eurs  peu de gens ars ient  reçu 

à temps l e s  trmsactions du congrès e t  ce contre teaps à dÛ l i n i t e r  le nombre 

des intsrventions interessantes o Par contre le  tourn& d'6tude post-congrès f u t  

une occasion d'admirer les rbalisations de l''Espagne m iiiatikse d ' i r r igat ion e t  

drainage. On a pu reprochcr à cette toumdc il:$tre a d e  sur l e s  v i s i tes  de barragco 

. J.... 
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aux dépends des réalisations proprement agricoles, Eh f a i t  l e s  Travaux Publics 

é tant  l e s  grands organisateurs de cet te  tournée on comprend qu ' i l s  aient tenu 

à f a i r e  admirer leurs réalisations l e s  plus spectaculaires. I1 n'en r e s t e  pas 

moins que nous avons eu une bonne vue d'ensemble des problèmes de mise en valeur 

en Espagne. Ces vis i tes  rapides ont é t6  un premies stade qui pemettront d'oriente2 

vers des v is i tes  plus approfondies dans les  domines qui intéressent plus parti-  

culièrement chaque technicien . 
La première partie de ce rapport sera consacrée aux problèmes techniques 

d ' irr igation. Dans la seconde par t ie  j ' a i  tenu, bien que cela  sorte du cadre de 

mes compgtences, 2. exposer l e s  réalisations espagnol= en matière de réforme 

agraire car en définit ive ce problème est Qtroitement l i 6  h l 'agriculture sous 

son aspect technique e t  les autorités espagnoles ont instauré un système t rès  

in te l l igent  e t  bien adapté B l'économie d'un pays méditerranéen . 

../... 



I -.LES GRANDS "ELAVAUX DE PiISE F;N VALEUFt 

A - ORGANISiGS CHARGES DE LA IUSE EPIT VALEUR. 

Deux grands organisnies sont chargés de l a  mise en valeur du t e r r i t o i r e  : 

les  Travaux Publics e t  l ' I n s t i t u t  National de Colonisation ( 1 J I . C )  . Leur r6le 

consiste a Qtudier e t  à résoudre dans les zones d î in t é r&t  national les  problèmes 

techniques, économiques et sociaux, 

Les Travaux Publics possèdent pour chaque bassin versant un échelon 

adniinistratif appelé. flConfédération'f dépendant directement de la Direction des 

Travaux Publics à Pibidrid. De son caté 1 ' I . N . C .  dispose d'une délégation dans 

chacune des vingt provinces. 

Lorsqu'on décide de la mise en valeur d'une région, T.P, e t  1.N.C 

dressent u n  avant-projet. On part  des quantités dleau disponibles e t  après 

exanica des cartes de s o l  e t  dcs cartes topographiques OE délimite la zone à 

irrigmr. On f a i t  l ' inventaire des travaux e t  on proc'ede B l a  répar t i t ion des 

tâclies entre Travaux Publics et- Agriculture. En principe ce t te  réparti t ion e s t  

la suivante : 

TbP : Construction du barrage, e t  du réseau d ' i r r iga t ion  à débit 

supkrieur à 250 l/scc. 

Construction des routes ontre les villages. 

Drainage, dans l o s  m8mcs conditions que l ' i r r igat ion.  

1.N-C 0 : Construction du- réseau d ' i r r igat ion à &bit i n fk r i eu  A 250 ~/scc'. 

Cons truc t ion du réseau de drainage. 

Nivellement. 

Construction des pistes menant des vil lages aux champs. 

Construction du village. 

../... 



Les Tramux Publics effectuent tous  l ~ s  trmaux sur marchés (surt0u.t  

s'ils sont supérieurs B 500.000 pesetas) 1 ' I = R - C .  t rava i l le  s o i t  avec son proprc; 

matériel s o i t  p a  1 intermédiair6 d' entrepreneurs. 

La coordination entre Travmx Publics e t  Agriculturc n 'existe qu'2 in? 

Qchelon elevé. Une commission e s t  chargée de survei l ler  l 'exécution des travmx 

pour s'assurer qu ' i l s  avmccnt B 12. m6me vitesse dans l e s  

e l le  n 'a  aucun pouvoir de contrôle ou de critique 5 l'égai-d des projets de chaquc 

Pfinistère, c ' es t  donc une coordination assez théorique. Nous avons demandé aux 

ingénieurs cspagnols s ' i l  ne se ra i t  pas plus efficace de c r h  un seul organisme 

de miso en valeur pour chaque bassin versant avec une direction unique. D~ns 

l'ensemblc ils sont favorables à cct tc  solution mais nulle part en Espagne e l l e  

n 'e  é t é  mise à l'essai. 

deux services. Mais 

k s  projets de mise en valeur sont élaborés sur placc par l e s  ingénieurs 

de l a  Confédération. Ils sont ensuite envoyés B Nadrid pour approbation. S i  CCS 

projets sont approuvés, les  ingbnicms qui l e s  ont conçus deviennent l e s  maîtres 

d'oeuvre des ouvrages puis en assurent l e  fonctionnement. Ce procédé i? pour effet  

d'assurer une continuité parfai te  entre la conception du projet, son ex6cution 

et son fonctionnement. 

B - I8S ASPECTS TECHKLQUES DE LA XISE ElT VALIEUR 

L'Espagne e s t  un pays au r e l i e f  accusé, Ses montagnes orientées g&é- 

ralement dilm l e  sens Est-Ouest ont constitué longtemps e t  constituent cncore u11 

obstacle aux communications. Elles. ont cepandant l ' "nage de former des chateaux 

d'eau importants ob I C s  s i t e s  de barrages abondent, Elles délimitent en outre des 

bassins d'écoule". oh il e s t  f ac i l e  de trouver des zones irrigables assez prochx 

des barrages. 

* 

Tenant conptc de ce milieu natuml favoraWc, l e s  ingénieurs espagnole 

ont dressé leurs plans de nise en valeur avec beauccup de bon sens e t  de r éa l i sm 



choisissant des solutions simples, dconomiques c t  à la iilesuro des moyens dont 

dispose l'Espagne. 

1)  es ouvrages. 

Sans entrer dais des dé ta i l s  techniques qui ne sont pas de %on ressort 

j e  me contenterai de donner un aperçu sur les  caractéristiques des grands 

ouvrages. 

Les barrages sont toujours des barrages - poids avec d6versoirs COP- 

mandés par vannes-secteurs. Tous les barrages que nous avens v i s i t6  sont en 

béton massif, (Parement auont e t  socle en béton riche : 350 kg/m3, noyau c e n t r d  

CE béton m i g r e  175 kg/m3). Les barrages en enrochernent ou en terre  sont plus 

rares (cf.  p6rii3ktre de l'Arroyo Sa1,lrlo). Come l e s  données hydrologiques dont 

disposent les Travaux Publics sont t rès  rliduites tous ces ouvrages sont largement 

dinenssionnds. Ils sont presque tous B deux filis : Qlec t r i c i t é  e t  irr igation. 

Les canaux primaires cheminent 2.u~ flancs des vallées qu ' i l s  dominent 

tres lxqgacnt.  Leur section e s t  rectangulaire ou trapéxoidale. Ils sont en 

b6ton cou16 SUT place. La disposition des p6rinètrcs t r è s  é t i r é s  irxposo souvcïlt 

des camux d'unc t r è s  grande longueur par rappor t  B la  surface du p6rinktre. 

Lcs cmaux secondzires e t  t e r t i a i r e s  ont une section rectangulaire. 

Ils sont r.lont& sur dcs piliers nassifs- en maçonnerie ou plus souvont en bbton. 

Les canaux sont conçus pour un deb i t  f i c t i f  continu de 1 l/ha/sec 

On considère mintenant guc ce t te  valeur e s t  un peu Qlev6e e t  dans l e s  nouveaux 

pdrimè'cres on tend a adopter un débit  de 0,7 ou 0,8 l/ha/scc. 

Les ouvrages de régulation automatique sont pratiquement absents (sauf 

SUT l e s  barrages de dérivation) on l e s  considere comme trop coûteux. Le partage 

de l 'eau se f a i t  par dkversoir e t  vanne de comande 2 main. 

. ./. . 
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:artout on a construit avec le souci de faire des réalisations skiples 

mais oÙ cependant le bétbn n'était pas épareé. L'Espagne n'ayant pas d'usine 

spécialisée dans la fabrication des canaux semi-circulaires en béton précontraint 

(canal Chagnaud) ce type de canal ne se rencontre pas. Dans le périmètre de Viar. 
nous avons pu voir un secondaire en .conduite sous pression. 

~i est à noter que l'irrigation par pompage est très rarement autorisée 

étant donné le cofit de l'énergie motrice. La plupart des projets ont adopté 
1' irrigation par gravité meme lorsqu'elle entraine une augmentation sensible du 

prix de revient des ouvrages. 

2) Les périmètres. 

Ils occupent la terrasse l a  plus récente des grands fleuves et de 

quelques affluents. Les terrasses sont propices à l'aménagement car les sols 

y sont &n&alement perméables, elles sont planes, donc faciles B niveler. 
Cependant les aménageinents peuvent remonter-les pentes, On peut voir dans la 

zone de Rosarito et du Viar des travaux de nivellement en terrasses sur des 

pentes de 8 B 10 $. On y pratique l'irrigation en sillons aveugles suivant las 

contours. L'aspersion est encore très peu pratiquée. Elle nécessite de gros 

investissements, un personnel expérimenté et de 1' energie. Les ingénieurs 
espagnols la développèrent dans un stade ultérieur de la mise en valeur. 

Les cultures pratiquées sont essentiellement : 

t - les  céréales - blé (rendement jusqu'à 4 /ha) orge, avoine, maïs, 

- le coton (r% 1,7 B 2,2 /ha) : quantité d'.eau conso"& 6 600 m3/ha, 

- le kenaf (Hibicus cannabinus) dont la culture débute, 

- la luzerne (rt. = 50t/ha) : cans- t ia  d'mu 9 o00 m3/& 

- l&ynes (tomates, pommes de terre), 

t 

t - ria (rt. = 6,5 /ha) besein en eau 16 000 m3/ha. 
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La culture du riz est cn principe iiiterditc sauf au début de la misc 

en valcur quand l'am6nagoment n'est pas terminé ct qu'on dispose d'un excès d'eau. 

On consid.8re cri effet que IC prix dc rcvient d-c l'cau d'irrigation cst trop élev6 

pour permettre la culturc du riz. 

La production agricole des pbrimètrc-s irrigués c s t  donc basée sur une 

production Qquilibrée des cultures vivrières de l'élcvagc et du coton dont l'in- 
dustrio espagnole a un besoin pressant. 

3) Prix dc revient dos installations, 

Dans la ffione du Guadiano les prix se décomposent ainsi : 

I t  - secondaires ot tertiaires .................. 28 O00 

I I  - nivellement ............................. 17 O00 

Ces prix sont valables pour un perimetre dc 50 O00 ha, 

D a n s  la zone de V i a r  un peu plus ancicnns l ea  prix dc revient sont 

moins élcvés : - 

II secondaire e t  tertiaire ................. 6 O00 

C'cst  le perimètre 10 moins cher. 
, 

En moyenne on considère que le gros oeuvre réalisé par les T.P. rcvient 

2 54 O00 pesetas/&. h s  travaux d'irrigation réalisés par 1 ' 1 d . C -  cobtent 12 O00 

à 15 O00 pesotas/ha auxquels il faut ajouter le nivellement : 15 O00 pesetas/& 
environ. 

. J. .. 
Nota - 1 peseta vaut 0,08 NF ou 6,7 millimes 

salaire horaire d'un manoeuvre (charges sociales comprises) 10 pesetas - 
salaire net perçu 7 pesetas environ. 



.Je mentionnerai t rès  rzpidement l e s  caractéristiques des périmètres 

v i s i t é s  e t  l e s  brèves impressions recueillies.. . Nous avons en e f f e t  parcouru trop 

v i t e  ces périmètres pour pouvoir Ics Qtudier 5 fond. 

1) Zone du bas canal de 1:'Albcrche (rive droite de 1'Albcrche e t  du Tage)" 

4 barrages constituent une retenue de 374 millions de m3 pour une 

surface irriguée de 9 O00 ha, qui sera  ensuite étendue B 50 O00 ha. Consommation 

actuelle estimée .& 4 540 m3/ha. 

Ik canal principal mesure 30 Ism e t  débite 8 m3/scc. 

Les sols sont sableux ou limoneux suivant l e s  cas. La production est 

axée sur les cultures fourragères 40 F, IC coton e t  l e  tabac (40 $), l e  bl6 e t  

l e s  cultures vivrières (20 $), Les colons ont en outre plaaté des arbres fruitiers 

h l a  limite de leur parcelle. 

2) Zone de Rosari to .  

Réserve d'eau 95 m i l l i o n s  de m3 pour 18 O00 hz s o i t  près de 6 O00 m3/ha/w. 
Deux canaux primaires dominent les  terrains irrigués sur chaque rive du Tietar. 

k rive Nord déjà irriguée avmt  la  construction du barrage est cons- 

t i tuée par dcs s o l s  legcrs avec une.îortc proportion dc galets. Nous avons pu 

admircr des cultures irriguées sur des pcntcs de 5 ou 6 $ ( i r r i p t i o n  en contour). 

Le cma l  dl i r r igat ion long de 66 h domine largement l e  plainc crém-t 

jinsqu'à son extrémité unecharge importmte. Les cultures pratiquées sont toujours 

l e s  mêmes mais l e  tabac y t i en t  une t r è s  grande place: 
I 



La r ive Sud n''est pas encore irriguée. E l l e  pose un problème d i f f i c i l e  

car c l l e  e s t  constituée par des s o l s  sableux acides (pH 5,O B 5,5) assez r i c k s  

en matière organique (2$) peu épais (60 cm) reposant SLE une argi le  compacte e t  

impcrméable ,La mise en valeur consis- 

tora a créer dcs terrasses avec drai- 

nage dans l a  partie amont dc l a  tex- 

rasse e t  culture de luzerne pendant 

les prcmi8rcs années pour améliorer 

l e  sol. 

Fossé de drainape 
-%-, de. l a  terrasac mp6siourc 

s s i s c  
(pcrm6ablc) 

Argile 
imperméable 

3) &ne du Guadiana 

C'est un important ensemble dont 12 misc en vdeur  n 'es t  pm terminée. 

3 barragcs Qchelonn6s sur l e  Guadiana (Cijara, Puerto Pefia e t  Orellana) c t  un 

b a r r a s  sur un affluent,  l e  Zujar, constituent unc retenue de 3 753 m i l l i o n s  de 123 

permettant l a  production de 235 millions de Kvh e t  l ' i r r i g a t i o n  de 120 000 ha. 

Une première zone 75 O00 ha (Vegss U t a s )  sera irriguée par un canal issu du 

barrage d'Orellana. Un barrage de dérivation (capacité 8 millions de n3) si tué 

B Montijo un pcu en aval de Mériaa permettra d ' i r r iguer  36 O00 ha (Vcgas Bajas). 

Actucl1c~xx-t 40 O00 ha sont déjà m i s  en valeur e t  on ménage 10 O00 ha nouveaux 

chaquc ann&?. 

Dans l e s  Vcgas Altas l o s  s o l s  sont sableux ou sablo-linoncux, nombreux 

ceill-nl?is e t  galets B parf i r  de 30 ou 40 cm. F a i  pu remarquer des r iz ikrss  dans 

les  zones plus basses souvent argileuses. 

D a n s  les Vegas Bajas les s o l s  sont sableux en surface, srgileux t rès  

peu perméables vers 0,40 EI de profondeur, La nappe phréatique initialement B 

2 m ou 2,20 m de profondeur es t  remontée 2 0,50 m après irrigation. I1 a donc 

f a l l u  drainer. Les drains sont des fossés ouverts B 0,70 n de profondeur au 

dQpart: pour f i n i r  B 3 c1 e t  5 m dans les collecteurs principaux. D a n s  quelques 

zones on a pratiqué un taupage. Les résul ta ts  ont é t é  satisfaisants.  L'effet s ' e s t  

f z i t  sen t i r  pendant t r o i s  ms. 

../..a 
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h s  cultures pratiquées sont : 

- l e  r i z  : 6,5t/ha avec 16 O00 m3/ha d'eau, 

- l a  luzerne : 50t/ha avec 9 000 m3/ha d'eau, 

- l e  coton : 17 qu/ha variété américaine (6 O00 m3/ha d'eau), 

- blé, orge, asperge, art ichaut,  pomme de terre. 
.L 

La pluviométrie de l a  région e s t  de 450 mm environ. 

On ne pratique pas de cultures arbustives. On considère que cela com- 

t i tuera i t  ui problème t rop  nouveau .pour l e s  'colons. Le principe n'en e s t  cependant 

pas exclus e t  on pourra dans l 'avenir réa l i se r  des plantations d'arbres f ru i t ie rs .  

La zone du Cnadiane constitue donc un important ensemble économique pour 

lequel.on,se-~pr&xcupe de créer 2 l'avance des débouchés nouveaux : construction 

d'une voie de chemin de f e r  de-Villanueva à Talaveira de l a  Reina, autoroute de 

Badajoz h Valence agrandissement du p o r t  de Huelva. 

4) Zone de 1'ATro~o Salado. 

Au départ l e  barrage de Torre .del .Aquile. avait  pour but de protéger la 

vallée de l'Arroyo Salado contre l e s  crues de cet te  r ivière ,  crues qui pouvaient 

dévaster 7 O00 ha. 
\ 

La retenue e s t  de 40 millions de m3, on en u t i l i s e  15 millions pour 

i r r iguer  1 500,.ha. L'eau e s t  salée mais malgré l e  manque de renseignements, l es  

ingénieurs pensent que cet te  salure res te  inférieure k 1 g/1 e t  n ' es t  pas dange- 

reuse étant donnée la  pluviométrie annuelle : 540 mm, 

Une propriété particulière de 3 O00 ha f a i t  partie du périmktre irrigué. 

Sur les 3 O00 ha, 650 seulement sont  irr igués dcnt 400 ha par l e s  eaux de l'Arroyo 
salado e t  250 ha par pompa@ dans l a  nappc. LCS eaux dans l'ensemble sont légèrclnent 
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salées (0,6 g/l) pour des s o l s  assez lourds, mais on n'observe pas d'accidents 

de salure. I& structure du s o l  es t  bonne. 

On pratique l ' i r r i ga t ion  pstr aspersion sous moyenne pression : 

- pression : 3,5 kg/cm2, 

- rayon balayé par l e s  canons : 18 m 

- débit des arroseurs : 18 m3/hy 

En déplaçant l e s  canons toutes l e s  t r o i s  heures on obtient uno i r r igat ion 

de 45 l/m2. L'équipement en acier galvanisé a coÛté 12 O00 pesetas/ha cn 1956. 
Les rendcments sont bons : 

- blé : 40 qu/ha, 

- luecrne : 11 coupes, 

- coton : rendement 15 a 30 qu/ha cofitre 10 gu/ha en secd On pratique 

11 traitements insecticides e t  on apporte 5 O00 m3/ha en 10 irr igations.  

5) Zonc du V i a r .  

k barrage de Pintzdo 202 millions de m3 constitue l e  réservoir pour 

cet te  zone. Un barage de dérivation sur le Viar permet d ' irr iguer ll O00 ha sur  

l a  rivc droite du Guadelquivir. Le module e s t  un peu plus fz ib le  que sur I C s  

Rutrcs périmètres 0,8 l/sec/ha. 

Les so l s  sont variés : 

- limoncm e t  horizontmx CU bord du Guadalquivir e t  du V i a r  

- sableux e t  horizontaux le long du Huelva) 

- argileux calcaires (reposant sur des marnes bleues) vallonnés dans IC 

zone Nord. 

c 
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Ces sols drainent mal et nécessitent des précautions. 

I1 a fallu adapter la structure foncière aux différents types de sol 
et on a crée 4 types d'exploitation: 

- sur les sols de limon du Guadalquivir : exploitation de 4 ha 

- sur les sols sableux : exploitation de 6 ha 
- sur les sols lourds et vallonnés : exploitation de 6 ha avec irrigation 
par aspersion ou exploitation de 12 ha micanis6e (un tracteur de 12 'CV) 
et irriguée par aspersion (force motrice pour le pompage assur& par 

le tracteur) . 
h s  cultures sont les cultures traditionnelles : 

- blé, orge, fèves en hiver. 

- coton, piment, betterave 
- luzerne ou bersiln (6 O00 à 7 O00 m3/ha). 

On met de grosses fumures midrales : 

- coton 600 kg de super (p r ix  du super 2 pesetas/kg) 
4 2  ' 400 kg de so I< 

300 kg de nitrate du Chili ou sulfate d'ammoniac. 

- bl6  400 kg super 

200 kg sulfate de potasse 

350 kg de nitrate (en deux fois). 

- piment jusqu'à 1 200 kg de nitrate. 

Par ailleurs le coton est  krès attaqué par l'éaria dont une partie du 

cycle se passe sur la luzerne. On fait 5 à 10 traitements à ~a flmine. Les 

variétés sont un coton Qgyptisn en culture irriguée (22 QU&') et un méricain 

en sec. 

. 



- 25 - 
Y 

c 

Ze coton irrigué reçoi t  environ 4 200 m3/ha en 6 i r r igat ion de 

700 m3/hab Les pluies abondantes d 'avr i l  e t  parfois de mai permettent de ne 

commenccr l ' i r r i ga t ion  qu'en ju i l l e t .  

- mai e t  juin : pas d' irrigztion. 

- j u i l l e t  ... : 2 irrigations.  

- août ...... : 3 irr igations.  

- septembre . : 1 ou 2 irr igations.  

Le coton a eu un bon demqage cette année (pluies abondantes e t  

tardives) e t  a un t r è s  bel aspect végétatif. 

6 )  Marais du bas Guadalquivir e t  du Guadalete. 

Le problème des marais du Guadalquivir e s t  totalement différent des 

problèmes d '  Trrigztion Qvoqués plus haut mais il présente un certain int&& 

par ces analogies avec l a  mise en valeur de l a  basse vallée de. la Nedjerdz.. 

Le Guadalquivir e t  son affluent l e  Guadiana ont déposé au cours des 

s iècles  toutes leurs alluvions à l'embouchure en aval de Seville. 

I1 en e s t  résulté I n  formation d'une plaine da 140 O00 1% 

horizoritalc au milicu de laquel le  le Guzdalquivir e t  l e  Guadiana serpentcnt e t  

parfzitement 

s e  r'mifient en plusieurs bras. Cette plaine e s t  r6guliBrement inondée pm les 
crues des deux fleuves. 

Ces s o l s  ont des compositions variables. Dans l e  %me secteur que nous 

~ v o n s  v i s i t é ,  la texture e s t  t r b s  f ine (9.0 ?i) d'argile e t  de limon. La teneur en 

calcaire passc de (15 2 25 YU) en bordure de l e  plaine 8. 

mesure qu'on SC rapproche du fleuve. Lo: salure moyenne es t  de (195 $) en surface 

dont l a  moitié environ de chlorures. Lc pH passe de 7,s B 8,6 en bordure 8.7 ou 

7,7 au centre de la plaine. 

(5 B 15 $) au fu r  e t  ?i 
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Le pourcentage de saturation en sodium e s t  lcplus souvent très bas. 

La matière orgmique e s t  fe iblc  (0,8 70) Is czpaciti! de rétention très 61cvéo 

(60 à 90 @), 

On a donc dcs s o l s  t rès  sales parfois 8. a lca l i  au centre passant B dcs 

s o l s  peu salés non h a l c a l i  ou faiblement B a lca l i  en bordure de 12 zone. On note 

de nombreuses taches ocres ferrugineuses en profondeur. 

La perm6abilité e s t  nulle. La nappe phréatique osci l le  entro l,5O m 

e t  l a  surface. SE salure t r è s  variable avec l e  l i eu  e t  l a  saison pcut aller de 

l?6 g/1 à 0,s gil, 

Les-travaux de défense consistent en digues de protection qui caaalisent 

l e s  deux flouves e t  empêchent les  crues de p h é t r e r  dans l a  plaine. 

IA miso en valeur comience par un drainage c t  un dessalenient du. s o l ,  

Le réseau e s t  assez complexe. I1 comporte : 

- dcs t e r t i o i r e s  tous les  16 m de profondeur 0,80 m, 

- des secondaires tous les 500 m I I  1,50 m. 

2 m. - des primaires 11 11 

2,50 m. - des c o l l e c t c ~ s  11 I l  

qui débouchent dans le fleuve oh ils se vident à marée basse par l'interm6deirc 

de vannes clapets. 

On complète ce réseau par un coup de gr i f fe  croisé au rooter tous les  

lm 8. 1 , I O  m 5 une profondeur de 0,40 m. . 

On O a n s h i k  las te r t i a i r e s  avant les  secondaires de fsçon B assurer 

très rawement m dessalement par l e s  e u  k p l u i c s .  k &seau est calcdé 

. .  

, . '  

*/. .. 
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pour pouvoir stocker une pluie de 200 "/jour pendant 3 jours. (pluie observée 

110 8. 120 mm/jour) . LG coût dcs travaux e s t  de 7 O00 pcsetas/k. 

h s  plus anciens travaux remontent å 4 ans. La première ann& on a 

la i ssé  l e  s o l  sc dcssslcr. Puis l e s  7 années suivantes on a cult ivé du b l e .  LCS 

rendements sont passé successivement de 600 kg/&" 12 première année & 1 100 kg/ha 

puis 2 2 O00 kg/ha en 3 ème ann&. La perméabilité qui é t a i t  nulle au départ cst 

pessQe à 3 cm/jour au bout d'un an c t  2 30 cm/jour au bout de deux ans. I1 y a 

donc unc ncttc amélioration du s o l .  La structurc commence B se former mis ICs 

mottcs m'ont paru encore t rès  compectes cn surfacc. 

Lorsque IC dessalement scra terminé on reforncra les  t c r t i a i r e s  pour nc 

l a i s se r  que dcs sccondaires. Le drainage ptm potcrie c s t  coiisid6ré coi" trop 

coÛtcux eu moins au prcniicr stade dcs travaux. Par a i l l c w s  des essais EU cllamp 

ont montré quc l e s  fossés sont aussi cfficaccs que les drains dc poteric. Le seul 

zvantagc dc ceux-ci e s t  que leur cmprise sur IC tcrrain e s t  nulle ce qui permct 

de ga" de l a  s u r f a x .  

Sur Za rive gauche l ' i r r i ga t ion  se f e ra  par l 'eau du Guadalquivir daw 

10 ou 15 ans. 

I 

Sur la r ive droite certaines zones sont irriguées ct4donnent de bonnes 

récoltes de r i z  (80 

pes IC r i z  pour dessalcr l e  s o l .  On considère en effet quc pour dessalcr il f m t  
draincr t r h s  éncrgiqucment c t  dans ces condi;trians il e s t  d i f f i c i k  de maintenir 

100 qu/ha). I1 e s t  réservé sux s o l o  imperméables. On n 'u t i l i s e  

unc m i n  d 'mu suffisante pour IC r i z .  

Dans l e  bas Guadalquivir l e s  zones de r iz ihres  sont peu drainées,pom 

realism une Qconomic d'eau. Le r i z  talkrank la salme, les re- & . n d . &  

tmt oxccllents. 

LES m a r a i a  du Guadelete sont analogues .& ceux du Guadalquivir et les 

travaux y sont menés &isant % - h b s  principes. 

. ./. .. 
\ 
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Sur la  rive d ro i t e  les zones les plus hautes e t  l e s  moins salées 
(I 744 ha} sont déjà cultivées. Elles, seront irriguées à l a  f i n  de l'année. .. 

L'eau est  prélevée en amont d'un barrage de dérivation gui a en outre pour 

rale d 'arrêter l a  remontée de l a  marée. Une s ta t ion  de poilipage comportant s i x  

pompes Blectriqucs remonte l 'eau à 10 m pour l'cnvoyer dans un canal h section 

rectangulaire débitant 2,2 m3/sec. Le canal mesurant 11,8 km 2.ve.c une pente 

de 0,l 7; ce t t e  surélévation de 10 EI paraft excessive. %bi t  f ictif  continu 

0,7 l/scc/ha. . 

Les résu l ta t s  obtenus dans l'assainisscncnt des narées du Guada1qu.ivir 

c t  du Guadalctc sont encourageants. 

I1 res te  à savoir s i  Ie draimge tous les 500 rJ sera su f f i s a i t  pour 

omp8chcr la remontéc dc la nappe surtout après nise  en irrigation, 

c 
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I 

II - Lb COLOìTCSATION 

L'Institut National de Colonisation (1.N.C) est un organisme du type 

Société d'Economie Mixte, rattaché au Ministère de l'Agriculture qui le contr8le. 

Mais il est suffisaient libre par exemple pour contracter un emprunt. 

A - L O I  AGIIBIRl3. 

Les terres mises en valeur par 1 ' I d - . C .  proviennent de l'expropriation 

des grosses propriétés. Le modo d'expropriation est sensiblement le même dans 

toute l'Espagne. En Andalousie lorsqu'une propriété fait moins de 20 ha on n'y 
touche pas. Lorsque la propriété à une surface comprise entre 20 et 125 ha 1 ' 1 . N - c  

en rachète une partie. Le propriétaire conserve une certaine superficie variable 

suivant les régions, augmentée d'autant d'unités familiales qu'il a d'enfants. 

Au-dessus de 125 ha on laisse à l'ancien propriétaire 125 ha et 1'I.N.C. rachète 

le reste. Le prix d'achat de la terre correspond B la valeur .moyenne de la terre 
non irriguge pour la région : de O et 30 O00 pesetas/ha suivant les régions. A 

Montijo le prix de l'ha sst de 12 O00 pesetas. En Andalousie oÙ les terres sont de 

très bonne qualité il peut atteindre 30 O00 pesetas. Les surfaces expropriées 

représentent environ 40 $ des surfaces cultivables. 

I1 arrive que de grandes exploitations soient irriguées avant la 
réalisation du plan de mise en valeur (irrigation par pompage ou par petits 

ouvragBs). Dans ce cas on ne procède pas B l'expropriation même si la surface 
dépasse 125 ha. Une telle exploitation peut obtenir l'aide de .l'Etat pour réaliser 

des travaux de nivellement. Sur ces crédits le propriétaire est tenu de n'en 

rembourser que 60 $ (sans intérêt) dans un délai de 5 ans. I1 ne peut adhérer 
à la coophat.ion de l ' I . ~ . c g  bis il peut bénéficier de l'aide technique du 
Service de la hlormisatim et d'un pret pour la coastzuctbn d,ss hatimenks,ce 

prêt n'excèdant pas 40 7s de la valeur d.es bafimds. 

. ./. . 0 
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Les terres  a ins i  rachetées sont défrichées (arrachage des ol iviers  

s ' i l  y a l i eu )  nivelées e t  partagées en l o t .  La surface d'un l o t  correspond 

8. l a  surface minimum pour une exploitation fan i l ia le  dont l e  revenu net s e ra i t  

de 50 O00 pesetas/an; Cette surface e s t  l e  plus souvent de 4 2 5 ha mais peut 

dans certains cas a l l e r  jusqu'à 12  ha (Viar) e t  neme 18 har 

Dans l e s  régions oh l a  grosse propriéte t i en t  encore une grande place 

on réserve une certaine superficie pour les  ouvriers agricoles. La superficie 

d'une unité type pour ouvrier agricole e s t  de O,5 ha. 

Le colon d o i t  ê t r e  ag6 de plus de 23 ans e t  cl0 moins de 50 ans, inari6 

e t  char& de famille, Le nombre d'enfants peut intervenir dans l e  choix du colon, 

l a  préférence étant donnée à ceux qui ont Ie plus d'enfants de moins de 20 ans. 

Pendant l a  première année de culture l ' I d . . C  ne fournit aucune avance en argent 

ou en nature pour aider l e  colon 8. vivre. Celui-ci doit  donc au moment de son 

instal la t ion disposcr de ressources suffisantes pour vivre l u i  e t  sa famille 

en attendant l a  première rkcoltc. 

La période probatoire dure 5 ans.. Pendant ce temps l e  colon e s t  une 

sorte de métayer du Gouvernement. I1 obéit strictement au moniteur, s u i t  

l'assolement qu'on l u i  impose etc... De son côté 1 ' I .N .C  l u i  avance tous l o s  

frais de fonctionnement. Une coopérative do village effectue l e s  travaux e t  

les traiteinents antiparasitaires pour un tarif horaire (mimmx, semences, engrais).. 

A la f i n  de l'année l e  revenu e s t  partagé entre 1'I.B.C. e t  l e  colon. 

Dans l 'dlberche l e  revenu brut qui est  d'environ 75 O00 B 80 O00 pesetas 

est partagé 8. raison de 40 $ pour 1 ' E t a t  e t  60 $ pow f e  colon. Dans l e  périmktm 

de Badajoz la participation'de 1+I.M.C'* e s t  de 20 

reste  e s t  8. l a  l i b re  disposition du fermier. Comme blé e t  coton sont des produits 

en b l é  e t  '30 $ du coton. Le 

B prix iinposés c t  dont 12. conmercialisa'iion e s t  surveillée il ne peut y avoir dc 

J... 



fraude. Eh 5 ans le colon rembourse ainsi les avances de 1'Etat. Pour le bétail 

le node de remboursanent se fait en nature en ce sens que le colon doit en 5 ans 
redomier & 1'Etat autant de vaches laitières qu'il en a reçu au moment de son 

ins tallation. 

Au bout de 5 ans lorsqu'il 2, terminé la période probatoire, le colon 

peut accéder B la pfopriété. I1 rembourse par annuité le prix de la terre SUI: 

la base de la valeur en sec augmentée d'un intérêt spécial de 3 k (au lieu de 4,5 70). 
I1 rembourse Bgalement le prix des travaux d'équipement moins la participation - 
de 1'Etat. La periode d'accésion B la propriété est variable mais le plus souvent 
de 25 ans. 

Le décompte du remboursement pour les différents travaux s'établit 
ainsi : 

- barrage et résem primaire (loi 1911) effectués par les T.P., 50 $ 
sont & la charge de 1'Eta-L. Le reste est rembours6 par les utilisateurs B savoir : 

llélectricité et 1 'irrigation. 

Dans le périmètre de Viar l'électricité paye 60 $ des investissements, 
l'irrigation n'en paye que 40 '. 

- canaux et drains (1.N.C) remboursement B 6-0 $ de leur valeur et sans 

intérêt. 

- nivellement, remboursement de 60 $ sm intérêt. 

- batiments et logements - remboursement de ,70 $ s m  50 ans. Une maison 

de .colon coûte en effet 200 à 220 000 pesetas (Viar 120 000 pesetas car les 

maisons sont plus anciennes). Une telle somme serait difficile & remboursar en 

25 W.. 

Les frais d'équipement réalisés par les '1I.P. s'élèvent à 54 O00 

pseb/ha dans la d g i o n  du Guadiana [Badajoz), 04 a prqmsB que la "e 

. . J... 



remboursée par l e  fermier s o i t  fixée B 1 000 pesetas/ha/w 8. laqdelle :cajou.- 

teraient les f r a i s  annuels d ' i r r iga t ion  : 20 pesetas par 1 O00 m3. D a n s  l e  

périmètre de Viar 1'I.N.C. demande 800 pesetas/ha pour l e  remboursement des 

f r a i s  de fonctionnement e t  d'equipement. 

Le système de paiement peut donc varier suivant l e s  régions d'Espagne. 

Dans certaines zones on paye d'avance les investissements en proportion des 

travaux. Dans le Levant, l'eau es t  vendue aux enchères. Ce dernior système h 

cependait l'inconvénient de prêter à des spéculations l 'eau devanant t r è s  chère 

en saison sèche. I1 n 'es t  donc pes généralisé. 

Le systhme instauré par 1'I.B.c. fonctionne déjà depuis plusieurs 

années. On n'enregistre &&re quc 5 à 10 fi  d'abandon ou de desti tution des 

colons 1 

C - VILLAGE. 

Les colons sont grou& dans des villages constni i t ,@ pur OLE par  

1 ' I - f i - C .  L'1.N.C. préfère cet te  solution du groupanent des populations. Elle 

f a c i l i t e  l'établisscment des réseaux Qlectriques c t  égouts. ELI point de vue 

social  l es  avantages sont plus iuportants encore : encadrement f a c i l i t é  

d'une kglise, d'une école, d'un service msllical e t  d'une coop&ativc, Exception 

e s t  f a i t e  pour les colons  dont l e  l o t  c s t  2 plus de 2,5 km de tout villagc. Dans 

co cas 1'I.N.C. construit une maison sur place. 

création 

La. coopérative es t  gérée par 1'Etat au début. Dès qu'on sent IC 

village m b  (EU bout de cinq a m )  on é l i t  un Conseil d'ddministratian e% l a  

coop6rztive devient autonomc. 

- un ingénieur p a  périmètre. 
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- un assistant (perito agricolo) par villagea 

- un moniteur (capataz) pour 20 +?i 60 familles suivant les  conditions : 

valeur du moniteur, nombre dc monitcurs disponibles etc . .). 



c 
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CONC WSION 

Si le IVème Congrès des Irrigation et de Drainage n'a pas donné lieu 
a des débats intéressants les voyages d'études post-congrès se sont avérés très 

instructifs pour tout le monde. Les ingénieurs espagnols avaient quelque chose 

8. montrer. Si leur réalisation ne constituent pas des solutions ultranodemes, 

elles constituent des solutions simples, rationnelles, bien adaptées aux condi- 

tions 6conon;iques du pays, Nous avons pu admirer de nombreux barrages, nous 

avons traversé plusieurs @rimètres d'irrigation. I1 est bien Qvident que nous 

n'avons eu qu'un aperçu des méthodes de cultures irriguées et que certains incon- 

vénients, certains défauts dans l'application de la réfornie agraire nous ont 

dchappé. I1 n'en reste pas moins que de nombreux contacts ont 6th pris et que 

nous pourrons échanger de plus amples renseignements soit avec les ingénieurs 

espagnols soit avec dlautres participants Qtrangers. 




